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LA VIE COURANTE

Le malheureux Laplaine n'aurait pas été condamné
à mort si seulement on eût pu le convaincre de folie,
et pour tenter cette conviction son avocat a prouvé
que le meurtrier croyait aux songes. Comme, sans
aucun doute, parmi les douze pairs composant le jury
il ne s'en trouvait peut-être pas un seul qui ne crût
lui-même aux songes, le plaidoyer a été jugé piètre et
insuffisante la preuve. Au reste, les aliénistes appelés
en témoignage ont déclaré que les fous n'étaient pas
les seuls à croire aux songes : ils auraient pu ajou-
ter qu'il y avait aussi les imbéciles, les idiots, les toqués,
les braques, les simples, les détraqués et autres spéci-
mens au raisonnement déré,lé. Mais les aliénistes
n'ont voulu blesser personne.

Ces experts ont été bons diables, trop bons diables.
Ils auraient, en effet, dû profiter de l'occasion qui ren-
dait solennellement autoritaire leur parole pour don-
ner uneý bonne leçon aux milliers de braves gens qui
n'ont pas perdu un mot des comptes rendus de ce pro-
cès, qui vient de se terminer par une condamnation
capitale.

La crédulité aux songes est une calamité ; trop
d'actes s'accomplissent souvent au détriment du pro-
chain, sinon de la patrie, sur le seul conseil des songes,
sur le hasard de sommeils calmes ou agités. Depuis
les premiers Grecsqui érigeaient en science l'onirocritie
jusqu'à nos jours où les charlatans éditent des Clef des
Songes, que de dupes, que de dupes ! ! De ce que
l'Evangile nous rapporte que Dieu a envoyé, durant
leur sommeil, des avertissements spéciaux à Jacob, à
Moïse, à Joseph ou à la femme de Pilate ; de ce que
l'histoire donne raison à la reine Athalie d'avoir, dans
un horrible cauchemar, prévu sa déconfiture, et à
Brutus d'avoir en dormant appréhendé la bataille des
Philippes, ils ne s'ensuit parbleu pas que la moindre
réclamation d'un estomac oppressé ou d'un cerveau
mal endormi soit e3timée un avertissement céleste ; il
ne faut pas croire que Dieu passe ainsi son temps à
s'occuper de nos petites affaires...

Vous rêvez aux ânes 1 Mettez promptement de
l'ordre dans vos affaires : l'âne est l'emblème du mal.
heur. Autant d'ânes, autant de catastrophes.

Un chat encauchemarde.t-il votre sommell i Méfiez-
vous de vos amis, l'un d'eux vous trahira bientôt.

Vous êtes le témoin endormi d'un meurtre de rêve ?
Calmez-vous, le sang vous avertit que vous êtes en
sûreté.

Songez-vous que vous allez être pendu ? Ne vous
réveillez pas ; au contraire roupillez plus calmement
que jamais, c'est un heureux succès qui vous est indi-
qué...

Belzébuth crochisse ma plume si je blague, si les
emblemes que je rapporte ne se trouvent point dans
la Clef des Songes.

Laplaine a sûrement dû rêver déjà d'échafaud, tout
comme ont dû y songer désespérément les condamnés
dont les noms sont évoqués par l'arrêt prononcé jeudi

dernier: et " l'heureux succès "--ou j'ai la berlue-
est resté dans la Clef des Sonqes. Laplaine a dû aussi,
en songe, revoir sa victime tombant sous son revolver,
et la Clef des Songes lui annonce " de la sûreté..."

Soit, Laplaine est en sûreté. Admettez ainsi que la
coïncidence, forcée tant qu'on le voudra, se produise
une fois sur deux, cinquante sur cent. La proportion
est-elle suffisante pour autoriser à tenir une Clef des
Sonqes sous son oreiller et s'inquiéter toute la journée
de ce qui doit suivre tel ou tel songe extravagant
de la nuit dernière.

La physiologie moderne a clairement expliqué que
les songes ne créent rien, ne produisent aucune illu-
sion mais ne font que renvoyer à l'homme-et à la
femme--ses propres impressions, grossies, diminuées,
exactes ou dénaturées, selon l'imagination saine ou
surexcitée du dormeur.

Il y a vraiment de par la vie trop d'empêchements
au sommeil pour qu'il soit raisonnable d'en rechercher
de nouveaux dans les songeF. Dormons donc tran-
quilles, et cessons surtout de nous montrer ridicules
en entretenant notre parenté, nos amis et nos voisins
de ces songes dont la plupart sont aussi creux que les
têtes d'où ils germent.

* * La dispensation des titres honorifiques n'est pas
une petite affaire à qui en a le contrôle. Sir Wilfrid
Laurier refuse de dire mea culpa au désappointement
des maires canadiens-français qui n'ont pas été
décorés. Ceux-ci recherchent les responsabilités, et
toute une guerre s'annonce au Parlement canadien.

En France, c'est la même chose. Le général Da-
voust, grand chancelier de la Légion d'honneur, a été
dégommé pour n'avoir pas approuvé la décoration de
certains bonshommes.

Ces bouts de rubans !... Pour eux les femmes vi-
vent, pour eux les hommes meurent. Le monde tient
à un bout de ruban.

Et la couleur de ce bout de ruban qui tient le
monde ?... Cela dépend des jours.

*** La statistique nous montrera bientôt combien
de millions ont été perdus, combien de foyers ont
pleuré, combien de familles ont eu faim par la grève
des ouvriers des aciéries américaines, qui vient de
se terminer.

Ne pouvant rien obtenir, les ouvriers sont retour-
nés à l'atelier pour ne pas voir plus longtemps souffrir
leurs familles. Les meneurs, qui avaient garanti le
bien-être à ceux qui se mettraient en grève, se ren-
voient maintenant la balle, balle gonflée de la ven-
geance et du ressentiment d'une centaine de mille
malheureux qui ont inutilement souffert, balle qui va
crever entre les mains de l'un de ces prdsidenits qui se
défendent à qui mieux mieux de la faillite de la grève.

Shaffer, le président des grévistes, accuse de trahi-
son Gompers, président de la Confédération Améri-
caine du Travail, ainsi que Michwl, président de
l'Union des Mineurs d'Amérique. Ceux-ci prétendent
naturellement qu'au contraire ils ont fait ce qu'ils ont
pu et ils mettent Shaffer au défi de prouver ses accu-
sations.

Quoi qu'il en soit, les ouvriers feraient pas mal de
s'enquérir et de donner, pour l'avenir, un salutaire
eremple aux chefs ouvriers qui, sous prétexte de se
dépenser au service de la fraternité laborieuse et de
prendre ses intérêts, se liguent trop souvent avec le
capital.

*** On annonce d'Ottawa que la picote vient de
faire son apparition dans le bureau des recenseurs.

Rien à craindre si ces messieurs prennent la picote
aussi mal qu'ils ont pris le recensement.

ENRY D'ELS.

La langue du coeur n'a pas besoin de mots pour
être comprise ; c'est dans les yeux qu'elle est écrite.
-MiE COTTIN.

SUBLIMES MISSIONS
A Antonio PriJ'ier.

LE PRÊTRE

Quand le Ilot dles humains s'augmente d'un mortel,
A le donner à )ieu sa famille m'invite;
Pour qu'il ne porte plus le signe originel
Je lui donne son nom en versant l'eau bénite.

LE il>l<ECIN

Parfois,'ce petit être en naissant doit mourir;
A peine reçoit-il quelque souftile de vie.
Les anges ont un frère et le ciel peut s'ouvrir
Si je touche l'enfant de l'eau qui sanctifie.

LE PRÊTRE

A r'me déchirée au feu des passions,
Aux griffes dii remords, aux morsures du doute,
Je parle <le la croix ; mes exhortations
lu bonheur temporel illuminent sa route.

LE MÉDECIN

Ma science permet d'apporter des douceurs
Au malade brisé par le mal qui ravage,
Son sombre désespoir fuit avec ses douleurs :
Dansla santé du corps l'âme reprend courage.

LE PRÊTRE

Le cœur du renégat se lasse de l'effroi
Des saintes vérités qu'en jurant il rejette
Quand il veut revenir au'calme de la foi,
Je lave du pardon les erreurs qu'il regrette.

LE IÈDECIN

Il est <les moribonds qui ne peuvent souffrir
Les paroles de paix et l'approche du prêtre:
Je captive leur coeur. Parfois, le repentir
Fleurit dle l'anitié qu'envers moi ie fais naître.

LE PR TLIE

Quand pour voler au ciel l'âme prenant l'essor
Meurtrit de son adieu les facultés mourantes,
J'amoindris les douleurs des affres de la mort
En humect les sens d'onctions consolantes.

LE MÉDECIN

La mort garde secret l'instant qu'elle choisit,
Son triomphe est si prompt sur ceux qu'elle réclamfe
Que sou vent je suis seul quand le corps se raidit ;
J'implore du Tres-laut le bonheur pour cette Anle.

ADÈLARD COaSIN, j
Montréal, septembre 1901.

SUR UNE FEUILLE
A monaî 5 

i

Elle était là, gisant sur le tapis, toute menue cou
une aile d'oiseau-mouche, pauvre petite feuille briu
talement détachée par un vent précurseur d'auto0a
et tombée du vêtement d'un aimable visiteur
l'avait recueillie à son insu...

Je la garde précieusement, et la regarde comn
présage de bonheur venant consolider les liens en
fragiles d'une amitié naissante, que ie voudrai '

rable.

0 toi, mignonne qui reçus les tièdes caress6 qe
printemps avec les baisers brillants de l'été ; toi qr
l'aurore vit brillante de rosée et que berçait la

fr0605odes beaux soirs, faut-il hélas ! qu'un premier ao
d'automne te voie déjà expirante, et précédantécb'p
des beaux jours que l'on regrette et qui nous .
pent un à un comme les perles d'un collier qui

brise ?... 00
Es-tu donc pour moi le triste emblême d riel

amitiés frivoles qu'un mot fait éclore et qu'i" gr
fait mourir i... Veux-tu me rappeler celles-là qui
à tour passent et renaissent, ne vivant chacune qu

" l'espace d'un matin ?... eh
Es-tu plutôt le doux symbole de celles qui chec

un refuge, que le respect concentre et qu'un elle

ne saurait ébranler ?... Es-tu de celles, enon
jettent sur toute la vie un de ces ineffables rayO r,
bonheur, qui réchauffent lorsqu'on a froid au de
comme un vivifiant soleil venant boire les 1ar0e
fleurettes en pleurs, après un jour d'orage Î... gia

Je veux croire à celles-ci et repousse celles-
ne sauraient germer dans une âme d'élite.

Ainsi, ô chère petite feuille! tandis que f
nient je coucherai sur un lit de satin bleu ta fre"
pouille, je me rappellerai encore les suaves Ide,

sions d'une amitié nouvelle. Amitié enchante 5
toute pleine d'harmonieux murmures !-VIOI

FI

C'est au!
sincère pa
aujourd'hu
Publiant se

M. l'abb
chanoine c

eaire gén
Presque su

septem,
11me tem

ap6tre au 2
faisait son
le mardi 2
tous ses pa
tuent une

tvoignagE
moire.

N4 à Sai
feu le chan
Vieuse anng
reuiplie
ýOrel, puis
et enfin vit

ans, il lais
vaar et le
a demand
agné, fer
4nrma eu

chanoine
honoraire.

4rS de
es ins

éné1ré à4
litres et <
fotx que l

%ltejou

parni ses
organise:
Il au cer

sollicité d
klumneni

pierre a
vives. ,a

AI cause
orniles

noa avon

e, de
%te pub]


